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Pédologie 

Préface 

L'expert de la M~ssion, chargé des questions pédologiques, a 

rejoint la Mission en Afrique le 25 Octobre 1962. Depuis cette date et 

jusqu'à fin Décembre 1962 l'expert a visité les différents secteurs 

nationaux du bassin du fleuve Sénégal. 

L'expert s'est tout d'abord attaché à l'inventaire des études 

des sols effectuées dans le bassin, c'est-à-dire un inventaire des con

naissances acquises dans le dom~üne de la pédologie. En ce qui concerne 

le Sénégal et la Mauritanie, il a été jugé préférable de rassembler dans 

un même chapitre les données existantes dans les deux p~ss - qui sont 

souvent communes aux deux secteurs nationaux du bassin. 

A l'étude proprement pédologique, l'auteur a estimé nécessaire 

d'ajouter certaines considér~tions sur la conservation des sols; 

celle-ci, en effet, pose des problèmes sur lesquels il convient de se 

pencher aussitôt que possible, tout spécialement en ce qui concerne 

les hautes vallées du Bafing et du Bakoy, au Mali et en Guinée. 

Enfin, certaines recommandations sont faites pour les études 

pédologiques à venir. 

• 
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Le spécialü;te des sols se doit d'exprimer sa g-ratitude pour 

l' assist:::cnce bienveillémte c,u' il a reçue cle la p<:irt :les Auto ri tés des 

pa;rs visités au cou.rs c~e cette enquête prélimin<~ire; SE'S remerciements 

s' acl.ressent é.:;almnent aux experts acronornes cie la Iüssion pour leur 

collaboration amicale et fructueuse. 

t • 
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CHAPITRE I 

INVE1JTJ\IRZ DES ETUDES DES SOLS EFFECTUEES D.I\NS LE B!cSSIN DU SEHEGAL 

I - SENEG.AL ET MAURITANIE 

Il existe deux raisons pour traiter dans un même chapitre les études 

pédologiques effectuées au Sénégal et celles qui ont été faites en M&urit&nie 

certaines études ont été effectuées dans les deux pays et les territoires d.u 

delta et de la vallée alluviale sont partagés entre le Sénégal et lÉ. Mauritanie. 

·Le milieu édaphique étant, pour l'essentiel, le même dans ces régions géomor-

phologiques des deux p~s, il est logique de les examiner ensemble. 

Les premières études des sols de la vallée du Sénégal remontent à 

1' époque où la F'rance s'est intéressée pour la première fois à 1' établissement 

de plantations subtropicules au Sénégal. L'historique de 1' ëxploration des sols 

dans la vallée du Sénégal a été rédigé par M~'1llard ( 16) en 1960. 

En 1822 déjà, des échantillons de sols furent envoyés en Fr~ce pour y 

·1 t ·1 
être étudiés par le professeur Laugier du Musée d histoire naturelle. En 1905, 

G. Henry explora la vallée, préleva des échantillons de sols qui furent ensuite 

ancdysés chin:ir1uement à Paris. L'n 1918, G. HenrJ publia les résultats de ces 

:.mcüyses dans 1' ouvrage intitulé "Irrigé.i..tions et cultures irrie,uées en Lfrique 

tropica.le". 

;...vec la publicc.tion du rc"p:port de Delor:~e )} sur 1' atricul ture dans la 

v<üléo ·~Lu Séné.cal, en 1936, l'ir.térêt suscité par les sols de la vdlée s'est 

• + 
orienté :suiv;;~nt le" concf~l;tions n:cdemes. 

P •. Colene de 12. Station d' o:3SéÜS de Diortivol, Séné,sal, ''· ::-.oumis ·des 

échantillons de sols ~des ~ru~~ses chimiques ~fin d'~tudier les modifications 

qui ",;' ,;ont im!.ui tes p1-r l' irri;.::;:.tion • ..::'.. la sui te d.H ces études, P.. Guillaumont 

a pré:paré la C<-,rte .ies sols t.i'un ''cüsiey'' irrit-ué à Guédô. Les différfmts "t;;ipes 

noms Yemaculaires. 

i/J.griculture duns li: .. vc.cllée :.iu ::::éné~::.:~-1, 1)3G,par Delolme. 

·t 
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:=n l')tl8, S. Bou;yer 1.'.onnc~ une descrirt:ï..on è.es sols de la V<',1lée e.u G01Jrs 

d'u ... '1ë cor.férence sur les sols, réunie à Coma. La classification de :~. Dou;rer 

· repose sur une bE;.r:;e I)rincipalernent acrolocique •. 

Au cours de l'élimée suivi::!nte, G. ;~ubert (1) effectue. une étude d8 reconn&is-

se::.nce de la. V<:.:.llée. Cette étude le ccnduisi t h conclure que des réé,'ions importantes 

" 
de la vallée pourrélient >Jonvenir écU développement cle 1' éi{;;ricul ture, si 1' on mu.î-

triséii t les crues annuelles, et que 1' irrié!,dion de la vallée et du del k. du 

Sénégd l)Ourr&i t être une opération· très profi t[;;.ble malgré les difficultés posées 

par le dre:.inage. L'étude scientifique S~istématique des ::.ols de la vallée date tie 

la visite du professeur Aubert. 

Le professeur Lubert a observé qu't..u cours de la saison d'étiat;;e, la marée 

envahit le delta et provoque tme aùgmentation notable de la salinité ete la nappe 

phré<:ttique; Le concentration (lu sel ::lans les sols auenente également penC.a.nt la 

même période. Tricart (29) a préparé une carte et un exposé concis de la géomor-

. . ,. ... ~· . pholoc1..e du del ta du Senegà.l, La stratié,Taphie du quaternaire a été dét'erminée 

par Dubois et Tri cart ( 10) et !·1ichel (25) a étudié la géomorphologie de la vallée 

du Sénégal et préparé la Cé:.rte corresponcümte. 

~· ·: 

J~ 1' exception de la carte cies Gols de 'Richc.rd-Toll, étu.blie par Dubois (7) 

et de l'étude d'une récion Yelativement peu, étendue à Cuandé par i\fia;ymard (20), toutes 

les études cies :::ols revues pe:.r 1 'e:.uteur été:.ient du type étude de reconne.issance 

et ;;..vaicnt pour base des cartes dont les échelles variu.ient entre 1/50.000 et 

l/200.0CC. On trouver<L d~n::> le !.,.l.Jleau 1 de l'.Annexe les principaux :renseignJ~ents 

concerna.YJ.t los études cie sols, effectuées dans le bë::~.ssin du Sénégal. 

Le del to. r~u ~éi1égal fi. été étudié par M~marJ. (18) et Dubois (8); on dispose 

de curtes qui indiquent le~; rrincipt..u::-:: tJpes cle sols et les deGrés de salinité 

correspondànte. 

r,;aymard (17) a étudié l'utiliso:..tion des terres d'une région de é::'r<:tncte exten·-

sion, située en bordure du lac R'Kiz et ét~bli la c~rte des diverse~ cultures et de la 
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végétation naturelle. La notice correspondante ne porte que sur l'établissement 

d'une carte indiquant l'utilisation des sols telle qu'elle était à l'époque de 

l'étude. Ce même auteur a effectué une étude semblable dans la région Matam~Kariel (21). 

L'exposé que donne Ma;ymard (16) des connaissances actuelles relatives aux sols 

du bas Sénégal est assez complet : il contient un résumé des études de la vallée 

qui ont été effectuées dans le passé, les noms vernaculaires et la description des 

différents sols • .On trouvera ci-dessous la description de Ma;ymard des types de sols 

connus actuellement dans la vallée. La figure 1 représente un schéma de la section 

de la vallée indiquant la disposition des différents sols dans une comparaison avec 

le système français de classement des sols. On constatera que la situation topogra-. 

phique, la fréquence d'inondation,. la disposition par rapport à la surface, la 

nature des matériaux originels et l'utilisation agricole ont une influence impor-

tante sur l'établissement des noms. Les sols de la vallée sont souvent désignés 

par des noms vernaculaires mais il faut tenir présent à l'esprit que ces noms n'ont 
·1 ·1 

pas partout un sens rigoureusement identique. Cette circonstance constitue un obsta~ 

cle très sérieux à l'utilisation des noms vernaculaires dans les études scientifi-

ques des sols; pour la vallée du Niger, Dabin (2)* a résolu ce problème en définis-

sant de façon précise les noms vernaculaires et, dans les cas où cela a été né-

cessaire, en subdivisant en deux ou plusieurs unités les classes de sols appelés 

jusqu'ici par un seul nom. 

Description des sols du delta et de la vallée alluviale 

• Sols Oualo : Dans un sens large, ils constituent la plate-forme de la p~rtie de la 

vallée soumise aux inondations. Au sens restrèint, ce sont des sols argileux qui 

présentent une surface bosselée et, lorsqu'ils sèchent, des fissures profondes. 

* Voir la partie.de la bibliographie intitulée "Mali". 

• 
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Ils sont "brun &, brun :foncé et leur teneur en matières organiques est relativement 

élevée. Les éléments c~~ractéristiques de leur véc::;étation sont : Acacia scorpioides, 

Mimosa asnerata, Vetivera nigritana et ;)porobulus helvolus. 

Sols Hollaldé : On trouve habituellement ce type de sol dr,ns les bassins ç,.llon€és 

ou dans les ci.épressions ainsi que le long des voies de drainage et des chenaux 

naturels qui amènent l'eau aux dépressions. Leur teneur en argi~e est élevée, mais 

ils présentent une structure favor<..bl~ qui leUr donne une gT~mde capacité de ré-

tention de 1' eau et des substances nutritives des pl&Xltes. A une profon•ieur de 50 

à 100 cm on trouve généralement une couche sableuse perméable. Cette couche sableuse 

facilite le drainage et crée des concii tians particulièrement favorables ·pour 1' ae.Ti-

culture. 

Sols lîollaldé blanc : Si tués à ries :;,1 ti tudes quelque J)eu supérieu:::-es ;.., celles Cies 

sols Eollaldé, ils établissent la transition aux sols Yondé décrits ci--dessous. 

Leur teneur en sable est plus gr~de, leur tëinte plus claire et ils sont ~oins 

fissurés pendE..nt lé, s.:üson sèche que les sols Hollaldé. 

Sols Eollaldé bcüléré : Cn désit:,-ne rjar ce nom un sol plus foncé ~ue le Hollddé 

normal; ceux dont la teinte est légèrement ·plus cl<3.ire que lr teinte ncl'mc::.le sent 

ë;.ppelés .Hollaldé raniéré. 

Sols Fondé : Ces sols ne sont submergés c1ue :pendant les C:nnées ile très forte crue. 

Leur texture est Lénéralement celle du limon sableux fin ou du limon [rcile~~ 

• su.bleu.~ fin. En général-, ils sont d'une couleur oc~.e, on y trouve un e;rc.:.nd nombre 

d.e petites concrétions ferrugineu~es. La structure de. ces 3ols est médiocre; leur 

microrelief, êvccidenté, favorise l'érosion par les e~ux de ruissellement, on les 

trouve souvent en lonc;ues bémdes étroites forrnu.nt des pentes plë~tes ou lécèrement 

convexes sur les rembLüs naturels des cours d' e&.u et des mari cots. En général, 

la véc:;étaticn y est très r1<ii[.re ou nulle èt ils ont un ~:.spect complètement dénuné. 
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è.es chenaux: ou Cies rnc...rigot8~ 

Ces sols présente:o:1t une bonne structure et une fertilit~ rel2.,tivement élevée et de 

ce fait, conviennent ~articulièrement bien à 1~ culture du maïs. 

Sols Falo :On les trouve le l~_;ng des ber{:;es convexes à penté.faible cles principaux 

affluents du Sénégal. Les crues déposent des matériaux limoneux le long des ber5es 

qui deviennent ainsi chaque année plus fertiles. ~n général, ces sols sont constitués 

de sables limoneux fins d'une fertilité relativement bonne et ccnviennent particu

lièrement bien à la culture du œaïs, des fèves, du tabac, des pois, des patates 

et du sorghc. 

Sols Vindous : Ce sont.les sols que l'on trouve dans les dépressio~s fermées de 

façon permanente ou temporaire et dans les lits dP.s marigots. Ils sont difficiles à 

cultiver à cause de la durée de l'état de saturation. 

Sols ltité : Ce sont les sols intermédiaires entre les sols Cualo et Fondé et leurs 

propriétés relèvent de l'un et de l'autre de ces deux types. 

Sols Djedjogol Gn do~e ce nom aw: sols qui se trouvent sur les pentes colluviales 

entre les sols Oualo et les sols Diéré. 

Le problème de la sg,linité dans .le delta et dans la bas.se vallée 

L'étude de reconnaissance, effectuée par Haymard (18) .iails la partie basse du 

delta sur une superficietd1 environ 40.000 hectares, a montré que plus.de 6C ;lo à.es 

sols échantillonnés contenaient des concentrations toxiques de sels atteignant 2, '5 ro 

en NaCL. Cet auteur a trouvé des terres d'ocre sur les dunes plus ou moins stabilisées 

et des sols hydromorphes d'une étendue limit6e, surtout à la base des dunes. La nappe 

phréatique, souvent salée, se trouve à faible profondeur. Il ne fàit .pas de doute que 

si le delta est peu peuplé c'est à cause de la saliliité des sols et du manque d'eau 

douce pendant la saison sèche. 
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:)ols Fondé balléré : Ces sols sont semblables e:.ux soll-> Fonclé mais leu::· teinte 

est plus foncée; ils sont sulimeré;és plus fréquemment. 

Sols Fondé ra:.éré : Ces sols se trouvent sur les pentes, immédif;ltcLJent au-des3u:J 

des sols Pondé; iJ.s sont blanchê.tres ou jaunâtres. 

Sols Fondé toguéré : On lÈmr donne ce nori1 aux buttes de relief relativement 

bas, situées sur les remblain alluviaux. 

Sols Diéri : Ces sols se présentent sous la forme de dépôts de s<:..ble gris au 

voisinage des zones d'inondation, au-cie:::.suc de ces zones. Cn en trouve fré

quemment dans les dUl'J_es de la pr-rtie nord du Chemama. La végét<:, ti on naturelle 

est conl>ti tuée principalement par : }1.alani tes é1egyptie"c<:t., J,caci<-::. rad.üma et 

Acacia se;yc;,.l. Pendant la so.ison hwni.df,, on ;;· cultive le petit mil ** et le beref**-l<. 

Sols Cuaka Hollalè.é Ilr~ font la tranei ti or, entre les sols cultivables et 

ceux qhi r1e le sont pas. En général, ils sont très sableux, leur fertilité 

est très faible ct iln con-ticr.nent des m::...téric:.U.'<: ferrugineux en Grandes 

qm:.nti tés. 

Sols Cualliér-é : Ce sont de.s dépôts localisés récents. Iln contiennent moins 

d' ar€,ile et ne sont pas 8-ussi cowpacts que les sols Follo.ldé h.lléré. 

Ils se présentent hc.ti tuellement sous la formo dG lon~:.ues 1Jc;ndE"<S 11 l'entrée 

t • 
** Variété de Genus Penni:.-;ctur:: cultivée en tant q_ue cé:rés.1e. 

***Variété è.e Genus Citrallus cultivée pour ses t;raineB. 
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Dans le bc.ssin du Sbnégal, le problè:r..e de 12 s:üini té intéresse surtout les sols 

du Delta et de la b&sse vallse, eritre Richard-Toll et Podor. On trouver8, dans la . 

figure 2, la cUstribution de fréquence des clssses è.e se.linité dans les éi.eux zones. 

Dans un r8-)::)0rt e.ssez détaillé sur le pseudo-delta du Sénégal, Dubois (8) recorde 

une place intl)O:rt::nte 0.u problèrae de lB s;:Jlinite. Ses observations ont permis de 

const2ter do.ns 1.::. pc.rtie orientale du del tc., à une profondeur de 1, 5 à 4 rn au-dessous 

de la surface, L:, pre:;sence d'une napl)8 :)hr ~atique, conten;,nt de ç;rondes quantités 

de sels. 

Dans les .;T<~ndes dépressions de le. ;_)artie centrale du i_)Seudo-del te, la nappe 

phréatique se trouve à moins de l m de la surface lorsque celle-ci est au-dessous 

ou juste nu niveE.u de le mer. Pendant l 1 éti<::.ge, lorsque le courc'lnt du fleuve b<üsse 

fortement, on constate un afflux important d'eau salse apportée po.r la marée. Depuis 

1872 environ, on O~)serve des1 intrusions d 1 el:èU saLie dans la nappe phrdatisue même à 

Richard-Ton. 

Les cartas de sols détaillées de la vall~e alluviEle et du delta faisont 

défaut, il est i;~~:;_Jossible d 1 évûluer avec précision l'étendue de ch<t·:lue type de sol 

connu dans la Vê.ll-Se du Sénégal. Corrane on l 1 a déjà indic~ué, les sols salés prédo-

minent dans le del ta. Vers 1 'est, les sols solontche.k s 1 étendent jusqu 1 aux régions 

de Dagana et de Richard-Toll . .!-.. partir de là et jusç_u 1 a Podor, on trouve une zone de 

transition entre les sols salés dutdelta et les sols non salés situés en amont fle 

Podor. En se base,:r...t sur 1 'examen de 70 profils de la vallée b&sse entre Riche.rd-Toll 

* Sols prssentant des propriétés physiques et chimiques importantes dues à la 
présence de sels solubles tels que les chlorures et les sUlfates de sodium,
de calciUtïl ou de raagnésiurtl. _ 
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-'- p d . . d ( 16 ) , 1 . d 1 . ' . t 1' . t d d 1 t 
.;; t, o or, ue.ym<:œ a eva ue e e me.n1ere sul v,.n e . -=• en ue es so s cryp o-

solontchak et 'les sols hydrontoryhes : 

sols crypto-solontc~~k 31.5JO ha 

sors hydro:;torphe s 7 uO • 000 l~e. 

Les argiles et les fractions de sable très fin exercent une influence prépondé-

rs.nta sur ln textu::c> des sols de la vallée besse .:;t éLu del t~. Selon le même e.uteur, 

on trouve des sc:oles ·eu-dessous de )r·-~sr::;ue tous les s.')ls observés, â une profondeur 

de 1 à 1,5 m. Cette circonstPnce devrait renere plus fEcile le drninage rrtificiel 

des zonas à irri,::.uer. Tous les sols exm.ün8s ont une réaction ac ide. Le h.oyenne 

* ** arithmétique des valeurs du pH des tirs at das sols à taches et concrétions atait 

de 5,9 et 6,3. L'analyse minéralogiCJue des e.rgiles iadique le présence G_e kaolin, 

d 1 illite et de f::ibles quantités de montuorillionite. La CE'l)ecit2 d'échange des 

argiles varie entre 40 et 60 mil
1
liéqui valents pc•r 100 grmmnes d 1 argile. 

Utilisation des sels de la vallée alluviale 

L 1 étendue ,-;ccupée pt r les differents sols dans la voll6e alluviole n 1 est pü.s 

connue, nus si <}-t-on indiqué ci-dessous des donn0es qui reflètent l' importence rel2.-

tive de trois types de sols utilisés pour les cultures de décrues 
(13) 

* 

** 

En Afric;_ue du Nord, on désigne très souvent p<H ce nom des sols foncés à 
fine à horizons "A;; épE:üs ~ Ils contiennent benuc()up dt argile foisonnante 
présentent des fissures de grande• .. dinension pendant la saison sèche. 

texture 
et • 

Sols de teinte cl<üre, à réaction varii:>nt de neutre à forteJ;tent acide, avec des 
taches de teinte rouge à jaune et des concrétions arrondies, riches en oxyde de 
fer ou de ï:mnganèse ou des deux. 

-, 



Si tuo.tion 

;._v,:Jl (Zone du 
barrage de Dac;Cln<:è et 
cercle de Podor) 

Junont ( Cercl3 de 
Kaedi et l'Ü:ètc:G,~ 
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Type de sol 

Falo 

1.950 ha 

~.soo ha 

5.850 ha 

F-lolle.ldé Fond6 

21.150 hs. 7.J0ù ha 

07.100 ha 4.800 ha 

58.250 ha 1.2.100 ha 

Les agronones ont constat(; que d<lns la vc.llfe du ·sénégal, les r{co.ltes de 

Sorgho étaient ... peu près prOlJOrtionnelles à 1<' concentration de l'<'l.rgile. Les sols 

convenant le ~.ü u:x: à L~ culture du sorgho sont L;,s sols Hollald~ à texture fine. 

Plusieurs essc-.is 311 ser:r·e ont montr8 r_;ue 1 1Gzote. n'était pé•S un ff.'Cteur limitatif 

dans le cas c1e ces sols 1n~üs çue leur teneur en phosphore assim:;..lable était trop f1'1il,le 

pour 2 ssurer une croissnnce normale. ivlaymard ( 16 ) conclut qu Tau stade actuel, les 

techniques priï:ü ti ves applic.;_uées en ogriculture rendent peu importante 1 1 influence 

du type de sol su.r les r6coltes. 

Les sols i~ollc.ld6 à texture fine conviennent <'ussi fort bian à lé1 culture du 

sorgho et du ri2. j)end<.::nt la saison humide. Les Dlluvions sableu.s0s, bien druin{es, 

donn,mt les ïr..eilleurs récoltes de maïs. On estiïne qua, compi'lr.ss 2ux sols Ho],laldè, 

les sols à t2.cl.1es et concrétions offrent de plus grondes IJOssibilités d 1 irrig<:•tion. 

Les :PLmtc.tions c1e coton et d: arb:;·es fruitiers ont donnb des rscoltes très satisfo i-

t • 
santes sur L;.s sols ~ tc:ches et concr·àtions. 

Les données recueillies sur les cations 6ch~~-ngeetlas presents drms les -sols de 

la plaine <ÜluvL .. le sont très nombreuses et on a. indiqué ci-dessous les concentrations 



moyennes des Cë1tioDs échangeables, mesurées sur des éohantillons de sols provenent 

de différentes r<-:;ions de lF~ vc-llée : 

Provenance des r;chcntillons Ga -!-+ 
l"lg 

-!-+ K'*- Na + H+ _________ ... ·- .......... ------
Station de Gué dé (près de 
Podor) (55 êch<ültillons) 'j7 42 1,5 10 g 

Chemam2 occident2,1 
(49 échantillons ) 42 ~6 2,5 10 g 

Vallée du Gorgol 
(13 échantillons) 4S r,,--, 

0C.. 2,7 1 15 

Collengal de Bakel 
(4 échantillons) 52 32 1,5 3 15 

On ccmstatera. que le pourcentage de Jlkî.gn3sium .échangeable est très supérieur 

à la normale; co;-,u.le les chiffres indL:;_ués sont des valeurs moyennes,. certe.,ins sols 

doivent en contenir des quantités encore plus gr2ndes. Daris certains cas, le magné-

sium peut être J)résent en concentrfltion suffisw-m11ent importante pour avoir un effet 

défavorable sur la structure du sol et sur l'infiltration de l'eau. La présence Qe 

1 'hydrogène éch2illgeable indique que les sols ne .~ont probablement pE~s czlcaires et, 

qu 1en général, leur réaction doit être 8.cidE;~. L'acidité et la faible teneur en bases 

échangeables qui en résultent, peuvent constituer un fD.cteur limitatif pour certaines 

cùltures, mais elles n 1 ont guère d 1 importance :pour celles qui sont pratiq_u~es actuel-

lement. 

• • 
" 1 ' '" d(l7 ) 1 1 d l ' . d L R''K' t ' ' 1 t 1 .. 0e on l'1.1.Yi·,K.cr ·· ,· es so s e a r.:!glon u ec . lZ son genera emen ca cal·res 

'3t à réaction_ alcaline. Certains d'entre eux contiennent des quantités importantes 

de sodium écha.n.ge&ble. 
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Etudes des régions situées en dehors de la vallée alluviale et du delta : 

Des études d'un genre spécial ont été exécutées en Mauritanie, dans des régions 

appartenant au bassin du Sénégal bien que ne faisant pas partie de la vallée allu-

viale. Maignion (15) a exploré en 1961 une vaste région de terres à pâturage du 

cercle du Gorgol ot donné la description et le classement des sols représentatifs. 

En outre, certains échantillons ont été soumis à l'analyse chimique. Dugain (12) · 

a fait une étude de reconnaissance des terres bordant les petites plantati~ns de 

dattiers dispersées dans la région de Kiffa, à la recherche de nouveaux terrains 

convenant à cette culture. Il a donné la description de certains profils des sols, 

leur classement et les résultats des analyses chimiques. :i:n général, les sols de· 

cette région sont constitués de sable et même de limon ·sableux, leur réaction est 

alcaline à faiblement acide et ils sont souvent calcaires. 

Une région de plus de 10
6 

ha du cercle de Guidimaka a-• été étudiée par 

P. Audry (~). Cet auteur a constaté, qu'en plus grande partie, elle était constituée 

de sols subarides tropicaux, de sols ferrugineux tropicaux, de sols jeunes à horizon 

durci et de sols hydromorphes et alluviaux. Les étendues importantes de sols ferru-

gineux tropicaux peuvent convenir, dans des cr>nditions d'exploitati('n appropriées, 

à l'expansion et à l'intensification des cultures actuelles ou à l'établissement 

d'entreprises agricoles mixtes d'élevage et de culture. L'étude de P. Audry est 

accompagnée d'une cdrte à l/200.000. Les sols y ont été classés ~~lon le système 

français de classement et chacune des zones de la carte est accompagnée d'une .. . . 

_inter-prétation agrologique détaillée. L r étude traite également de l 1 analyse mécanique 

et chimique de près de 600 échantillons. Elle constitue un exemple excellent d'étude 

.. ------------"- ·------------------------



- 14 -

de reconnaiss·ance et on pourr..ait 1 1util iser comme base dans le choix des régions 

qui conviennent à 1 t expansion des cultures ou de la :production_ an:l.male _ 

Selon G. Aubert (1)., qui a effectué une étude de reconnaissance du Ferlo, les 

sols de cette région sont constitués en grande partie de limons sableux peu profonds 

et de sables limoneux recouvrant une croûte de latérite durcie, cet~e dernière 

n 1 étant souvent qutà une dizaine de centimètres de la surface. La couche superfi-

cielle de nombreux sols est graveleuse ce qui favorise sort dessèchement. G. Aubert 

estime que les seules terres irrigables sont les bandes et les parcelles de petites 

dimensions qui longent l'étroite plaine d'inondation. 

Les sols du bassin de laFalémé n'ont pas été étudiés. On a toutefois constaté 

au cours d'une reconnaissance aérienne ltexistence, le long de la "Falémé, de bandes 

étroites de sols alluviaux convenant à ltagriculture. Il semble que les sols situés 

irmnédiatement au-dessus contiennent en grande :groport ion. des croûtes de latérite 
·i 

durcie aff] eurant ou à faible profondeur. LT érosion par ·le ruissellement. superficiel 

est grave, même sur les pentes peu inclinées. 

Résumé des principales caractéristiques des sols du delta et de la .vallée alluviale 

On trouvera ci-dessous un résumé des carâctéristiques des sols du delta et de 

la vallée alluviale, importantes du point de vue de l'agriculture. 

o.) En général, ces sols contiennent peu de matières orgnniques : entre moins 

de 1 1o et environ 3 'j'è, J.es +concentrations mesurées le plus souvent étan~ voisines 

du premier chiffre. 
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b) De nombreux sols, en particulier ceux de la basse vallée alluviale et du 

delta, présentent des concentrations importantes de magnésium et de sodium échan

geables. 

c) Le drainage superficiel est très lent à couse du relief pratiquement plat. 

d) On trouve fréquemment des quantités toxiques de sels solubles dans les 

sols et dans la nappe phréatique du delta : la concentration des sels atteint jus-· 

qutà 2,5 'jo sous forme de NaCl. 

e) Une nappe phréatique voisine de la surface slétend dans presque toute la 

région du delta et dans une grande partie de la basse vallée alluviale à des pro

fondeurs variant de moins de 1 rn à envirnn 5 m. 

f) Les sols· sont en général acides et, dans la plupart des ens, les valeurs 

du pH vont de 5,5 à 6,8. Le carbonate de calcium est rare sauf dans la région du 

lac R'Kiz. 

g) Les sols à texture fine ont, en majorité, des perméabilités à 1 1eau et à 

1 1air faibles à très faibles. 

h) Les sols à structure médiocre sont fort répandus. 

i) La caractéristique la plus importante est probablement la submersion annuelle 

d 1une grande partie de la vnllée et du delta, allnnt de 300.000 ha pour une année à 

faible crue jusqu'à 800.000 ha évalués pour une nnnée à crue importante. 

Discussion et conclusions ·~ 

Les études de reconnaissance du delta et de ls vallée alluviale ·sont assez 

complètes. On estime en général qu'elles peuvent servir de base pour le choix des 

régions qui doivent @tre étudiées d'une façon plus détaillée et pour la publication 

de cartes de sols à plus grande échelle. 
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Lors du choix des régions convenant à un développement intense de l 1n[riculture, 

il convient de considzrer un certain nombre de facteurs, dont le nou moins important 

est celui de ln nature et de l'étendue des sols. Il apparaît que le développement 

agricole du Delta exibera l'installation fort coûteuse de systèmes de drainage des-

tinés à maintenir le ni veau de la nappe phrP.Atique et à faciliter 1 1 élimination des 

sels du sol. Il se peut que dans certaines .régions, le sodium. échcingeélble doive ~tre u 

déplacé par le gypse. Etant donné les problèmes que posent la selinité et le drainage 

dans le ·ielta, il conviendrait d 1envisélger, lors de la planification du développement 

de l'agriculture, les possibilités offertes par les régio~s de la vallée alluviale 

situées plus en amont, là où la selinité ne crie pas de difficultés et où l'on peut 

trouver de grandes étendues de sol ayant de bonnes propriétés et convenant à l'irri-

gatien (5, 13, 20, 26, 2?). 
·1 

A l'exception d 1une carte de sol détaillée, eteblie pour la région de Richard 

Toll, et d 1une étude des sols portant sur un ·.secteur rel~tivement peu étendu, voisin 

de Kanel, par Meymard (20), toutes les études pédologiques du delto et de la vallée 

alluviale, examinées ou mentionnées d~ns ce rap:port ont été exécutées à 1 1 échelle de 

l 1 étude de reconnaiss.::nce. Cela signifie que les. profils rte sol sont suffissrJment 

ra)prochés pour IJemtettre 1 1 élaboration e cartes suffism;:u:~ent précises, à échelle 
0 

df:l_ 1/50.000 ou moins. On pourra fort bien uti11-ser ces cartes pour détenniner les 

ré::)_ ons à étudier d 1une façon- plus détaillée, r.wis .elles ne constituent p?.s une base 

satisf8isante pour 1 1 élaboration ·de plons détaillés. 

Pour pouvoir <:!DÛliorer les prutiq1.1es culturnles traditionnelles et, en parti-

culier, pour installer des systèmes contrôlés d 1irrigr1tiori, il fnu:irait disposer de 

cartes de sols détnillées. Pour déterr.ùner les t-erres qui devront être dévelcpp0es 
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pr;r priorité•, pour ôlabL)rer des systène s modernes d 1 irrigation, pour c'r,saniser les 

expériences sur le fertilité des sols et pour appliquer apx entreprises czricoles 

propru:1ent dites et nux cha.-nps les connaissances .:: cquises en rrwtière ci' m,1ende;üent et 

d.1Autr s con.:itions de ln mise en valeur des sols, on aura besnin de cnrtes à 

1/20.000 au ~oins. 

Il convient de souli,sner aussi 1 1import.snce <Les cartes interprétPtives telles 

que les cr:rtes de vocation des sols qui sont fcmd6es sur des études pédologiques 

détaillées. 

Ces cartes s'mt particulièrenent utiles peur 1 1 élaboration des programnes d 1 ex-

pansion de l 1aLriculture et de ·conservation du sol. Les cartes interprétatives de ee 

genre peuvent être utilisées avec succès p.sr un personnel ayant des connaissances 

limitées en pédologie. 

Ill est regrettélble que sur les cartes des sr'ls de lé1 vallée du Sénégal les 

légendes ne scient pas rédig8es en termes uniforwes. 

Certaines de ces étuctes sont rigoureusetnent pédr~logiques et se fondent sur la 

clnssification scientifique des sols, .slors que p·:mr d 1 t,utres, portant sur des régions 

contiguës, on a utilisé, pour les légendes, des noms descriptifs. Ailleurs, la lé-

gende est une combinaison d 1 indications telles que la situation topographique, les 

possibilités d 1utilisPtion en ~g~iculture, la végétation naturelle et le fréquence 

4 * 
d tinondation. 1 1intArprétation et l'utilisation de carte~ portant des indications 

aussi ~".Liverses ne présenterél probablement pas •ie difficultés prur les pé:d•)logues qui 

connaissent les sols de la Vé:'llée du Sénégé'l, mais il n'en ser1'1 pas de mtme pour les 

agronorJ.es et les autres utiliseteurs de c.:.rl.es qu'une ternin.:lugie çussi variable 

pourrait eubarra.sser. 

Comme il n'existe pas de pratique de publication établie, certains repports de 

pédologie sont publiés sans cartes et certaines cartes de sols sé'.ns la description 
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des zones. En plusieurs occasions, il rl été :L~pnssible de retrr:uver à lé>. Mission 

d 1 nménagerùent du Sénégal des cnrtes et des r npp,îrts dont 1 1 existence était certaine. 

Pour le. poursuite logique des études de pédologie au Sénégal et en Mauritanie, 

~n propose de prendre les mesures suivantes. 

L Rasse.albleiCJ.ent et exDi:len de tnutes les études de s0ls qui nnt été exécutées sur 

le terrain dans lr vallée alluvicle. Il cr•nvienr::.rrJit d. 1 envisPger lél reprryiuction des 

cartes et des re,pp'>rts existant en un seul exemplaire ou sous· fonJ.e rle l.evés ori-

ginaux: •. L 1 exp-ert ne dispr's~it pas du temps nécessaire à le. recherche et au ras sem-

blement de toutes les cartes et de tcus les rapports existant s. 

2. Etudes détaillées des sols ·cte le. vê.l.lée. elluviale et pré~é:ration de certes de 

vocation rl.es sols accompélgnées d 1une interprétaticm agrologique. On ne peut donner 

dès r.::\8intenant 1 1 ordre rle prie ri té de cüfférentes régions, puisque ce dernier dépen
·t 

dra du plan ne développement établi pour tout le bélssin et rte l'ordre des différents 

projets • 

.3. Etudes détéli.l.léee ries sols Sé1lins du ùelté1 comprenent : 

a) une carte détaillée indiqu~nt·le nature et la concentration des sels et des 

b) 

c) 

basAs; 

1 1incü.cation :ie 1 1 ·crigine et des fluctuations :l.ef:\ sels; 

* le·s mesures à pren•lre pnur récupérer les sols~salins du delta. il est tout ., -

particu.li èrement iniispensélble .:le procé1er à une <'.nalyse économique du cotlt 

de cet te récupération. 

• 
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4. Les études de la fertilité des sols identifiés doivent se poursuivre pour per-

mettre de déterminer les besoins en fertilisants des différentes cultures. 

2 - r:; A L I 

Il n'existe pas de cartes de sols pour la partie malienne du bassin du Sénégal, 

ce qui ne saurait étonner puisque les plaines d'l.nondation qui longent le Sénégal et 

ses affluents, au Mali, sontétroites et d'une étendue relativement faible. Avec 

l' e:~ception éventuelle de la vallée. de la Xolimbiné, ces vallées ne présentent donc 

que peu d'intérêt du point de vue des possibilités qu'elles offrent pour les cultures 

ir:rigué_es. Par contre, on pratique depuis longtemps la méthode des .cultures irriguées 

dans la vaste pla.ine· alluvionnaire du Niger, ce dernier fournissant des quantités 

considérables d'eau douce. 

Vallée de la Kolimbiné 

Le bassin ·'de la Kolimbiné et de ses affluents, Gari, Krigou et 'I'érékolé off.re, de 

tout le bassin du Sér~gal situé au Nalï, les meilleures perspectives de développement 

agricole. Du point de vue administratif, Kolimbiné appartient à la région de Kayes; 
._,_~' 

on e~time que ce bassin hydrographique s'étend sur près de 2.500.000 ha. Les sols 

qui se sont formés sur les alluvions longeant les cours d'eau et dans les dépressions 

sur une superficie évaluée à 200.000 ha environ présentent le plus grand intérêt. 

Du point de vue climatique, cette région est caractérisée par deux périodes 

bien distinctes: la•~aison despluies, qui commence vers la deuxi!~e quinzaine de 

mai et finit aux environs du ler octobre, et la.saison sèche qui ·dure de novembre à 

w~i. Les précipitations annuelles varient entre 600 et 800 rn environ avec une 

moyerme de près de 720 mm. Le relief est très plat et la région la plus intéressante 

se trouve à une altitude de 40 à 95 m. 
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Les roches du bassin sent conposées de granit, de gneiss, de schiste micassé 

fortement métamorphosé et cle ,'klomies. Les sols se snnt fomés sur .. :les sédiments 

soustraits eux produits d 1 €:r·,sion de ces roches et déposés lé lçmg des cours d'eau 

et rl.es dépressions au cnurs des péri:;des de crue. 

L 1 c.bservP..tion les sols et des cultures, exécutée au cr;urs :l'un bref V')yage dans 

cette région, montre que ces s0ls peuvent être rangés parmi les neilleurs de tnut le 

bassin du Sénégal. Les sc)ls r,bservés s0nt C'mstitués i 1argiles, rle linons argileux 

et s.ableux et de limons sAbleux présentant en génér~l de bcmnes propriétés de 

otructure. La profon<ieur ries sédiments peut atteindre 6 rn le J_ong des cours 1' e~m. 

Toutefois, il est probable que l'épaisseur des sérl.iments rl.ir.ùnue à mesure que l'on 

s 1 éloigne des lits :es crmrs d'eau ou :~es centres rie dépressi0n. On estime que la 

salinité ne pose pas rie pMblème •:tans cette région : nême les puits :!e 10 à 60 m 

de profoncleur.' snnt réputés csntenir de l'eau dm'.ce. 

Les cultures 'te ctécrue sont le maïs, le coton et les cale casses alors que les 

principales cultures d'hivernage s0ht les arachides, le riz, le sorghc (mil) et le 

Cé·ton. Les terres les plus hautes sont généralement utilisées pour lé! culture du 

ceton et les terres interuédiaires pour la culture du m.P.Ïs) tandis que le riz est 

cultivé dans les terres basses. L'élevage a une grande impcrtance, en particulier 

sur les terres heutes et dans les régions médiocrement drAinées en bordure du lac 
~. ~ 

Magui. 

Selon les déclarations des exploitants et les agents des services agricoles, 

le principal problème qui se pose à l' a(riculture de cette région est r1ü à l'excès 

rtl eau pendant 1~ saison humirle. · 
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Leurs terres sont submergées en grande partie fendant plus d 1une sêmainé alars 

q_u 1 il SUffirait de trois a Cj_Uatre jours ;)OUT recharger la ré'SerYe d 1 eau du SOl. 

Aucrme étude de sols n 1 a été effectUée dans les bassins du Bafing et du Bakoy, 

au Mali. On ne peut donc faire que des observations de caractère très général sur 

cette partie assez vaste du bassin du Sénégal. Les sols ferrugineux tropicaux, 

présentant souvent une surface gravelée, y sont fréquents. On y trouve souvent· 

aussi des limons sableux fins et des sables limoneux où la latérite ·durcie, si elle 

n'affleure pas, se trouve à une dizaine de centimètres de la surface. En général, 

les sols sont très peu fertiles; ils sont facilement desséchés. L'épuisement par 

les cultures et par l'érosion est particulièrement important à proximité des 

villages. 
«:· 

La région est caractérisée par de nombreuses buttes de grès ancien recouvertes 

de latérite durcie. Ces buttes sont fortement escarpées et entourée,s à la base de ,, 

gros blocs de latérite. 

Discussion et recommandations 

Des experts du Fonds de développement européen ont procédé à une étude pré

liminaire de la région!/ et indiqué les questions spécifiques qu'il convient 

d'étudier avant d'élaborer un programme de développement. 

Ils ont recommandé d'effectuer une étude de reconnaissance sur près de 

200.000 ha et de préparer deA .. cartes détaillées pour la moitié de cette éÏ.endue. 

L'ex:pert de la Nissior...approuve, d'une façon g"énérale, le choix des études pédolo 

~iclues proposées et insiste particulièrement sur les recommandations relatives à la 

nécessité de préyarer des cartes des capacit~Gs de production des sols cor:;:·espondant 
0 

E> 

a<L~ différentes cultures dès que les renseignements indispens·a.bles s"lro;.lt rassemblés 

a!: nombre suffisant. ·.:.'outefois, les cartes d·e vocation des terres pourraient être 

1./ Voir la. partie de la. bibliographie intitulée "Mali". 
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:;:;_·s:t;·::..rées dès l'achèvement de 1 1 étU:è.e des sols· si cette étucte .était exécutée conf or-

111é1u.2nt b. certaines conditions appropriées, Des études portant sur les tGc2-niq•..tes 

d'exploitation ~es sols devront être exécutées pour Jéterminer les conditions ë:.e 

:f'G:;_··h:i.li té e-1:. le schéma approprié <le rotation des cultures veut introdu.i.re 1 dans 

c~tte région, les méthodes agricoles modernes. 

La plaine de Lobe, qui ne comprend que guelques milliers d'hectares sur la 

rive gauche du Sénégal 1 immédiatement en amont ües chutes du Pelou a été étudiée 

briè-vement. Cette plaine se trôuve au-dessus du nivèau de crue du Sénégal. On y 

p::-.a-tique surtout clef" cultures d'hivernage (notamment, arachides et mil), ainsi que 

de 1 1 élevage. Un pet:i. t marigot, alimenté par les hautes terres d'u voisinage, est 

c:t;_lj sé pour de.s cultures peu importantes de riz. On a proposé d'étudier cet"ie 

région afin de déterminer srs possibili té5 d 1 utilisati.on agd cole plus intensive. 
·1 

U:ie ét"L!d'e èi.u sol à 1' échelle l/20000, portant sur la nature et J. 'étendue des 

di.ffo::.·ent.s types de sols, permettrait Je juger si cette région convient am~ cul turcs 

. . ' 
., ":" TJ !5U8 eS • 

Il est recommandé au gouvernement malien de faire entr<3prendre les étude:s 

pédol:::g:i Cl'les: suivantes 

l. 'Elaboration accélérée <les plans de d.éveloppement du bassin de la Kolili1.biné, 

en particulier en ce quf concerne l'intensification de la mise en valeur 

li 
des sols situés. le long des cours d'eau et dans les dépressions. 

2. E·l:.ude de sols détaillée portant sur les alluvions et les dépressions du bassin 

de la Kolirnbiné et compr~nant la préparation de cartes des vocations des 

sols, interprétées du point de vue de l'agriculture avec autant de détails 

que le permettent les renseignements et l'appréciation du pédologue, auteur 

de l 1 étude. 
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3. t'lise en marche d 1 études de techniques d'utilisation des sols :;;;ortant sur les 

principaux types de Su.Ls de la vallée de .la Kolimbiné, en vue de déterminer : · 

a) les besoins en fertilisants des principales cultures; 

"b) les cultures de rotationi 

c) les techniques farticulières d'utilisation à appliquer pour chaque 

t}'pe de sol. 

4. Préparation de cartes détaillées des sols et de cartes de vocation des 

terres de la plaine située sur la rive gauche du Sénégal, en amont des 

chutes du Pelou. 

Note concernant 1 'utilisation d'une _ __étude des sols è..e la vallée du Nige1· au r"ali 
Bien qu'il n'ait pas pour sujet principal le bassin du Sénégal, le rafport 

de B. Dabin {2), ùe l'Office du Niger, "La méthode de cartographie des sols", peut 
·1 

être d'une certaine utilité aux pédologues qui travaillent dans des conJitions! 

semblables. Dabin conclut que les noms vernaculaires, s'ils sont bien ~éfinis en 

fonction de propriétés S:._:Jécifiques du sol, sont _:plus faciles à utiliser que les 

noms complexes qlù renferment l'indication des propriétés importantes des différents 

types de sols, Dans les cas où le nom vernaculaire s'applique à des sols de carac-

téristiques très différentes, Dabin a eu recours à des subdivisions. 

"Comme on peut le remarqŒer, les différents types de sols sont désignés d'après 

• leur dénomination vernaculaire. Comme ils appartiennent au groupe des sols bruds et 

brun rouge, subarides, et au groupe des sols hydromorphes, il èst plus commode 

de les désigner par leur nom vernaculaire, que par un nom complexe, faisant 

intervenir leurs propriétés essentielles. 

-----------·-··--~·--

.. 
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Par exemple : 

Dian Sol. = Sol brun peu évolué, argileux 

Danga blé 2 = Sol brun rouge évolué, limone-argileux 

Cependant, l'expérience a montré que cette classification vernaculaire, basée 

sur des impressions d'ensemble un ~eu subjectives, manquait souvent de précision 

et pouvait donner lieu à des erreurs ou des variations d'interprétation suivant 

les opérateurs. 

C'est ~ourquoi nous lui avons substitué, en conservant les m~mes vocables, 

une classification pédologique véritable, basée sur les caractères précités, en 

donnant une définition précise à chaque ty-foe c1e sol, .. et en créant des subdivisions 

à 1 1 intérieur èies types vezng,culaires, subdivisions basées sur la teneur en argile, 

le pH, lè degré de d.ispersion ou G.e floculation è.es sols". 

Afin que les agronomes Pt les agents des services agricoles puissent utiliser 

d'une façon plus directe les résultats fournis :i?ar les études ùes sols cle la plaine 

du Niger, Dabin a subdivisé les sols indiqués sur les cartes en cinq groupes, 

suivant les possibilités de cul ture d.u riz ou du coton. Une tel.'le·~-r~pa.rtition dés sols 

selon leurs capacités culturales reflète les connaissances scientifiques, tirées 

de l'étude pédologique, et les transforme en recommandations prntiques qui peuvent 

~tre immédiat~ment appliquées par les agronomes et par les agents des services 

responsables de l'expansion-de l'agriculture. Pour que ces 

• 
cartes explicatives 

t 
puissent ~tre préparée's, 1 1 étude initiale doit donner les caractéristiques des 

s.ols de chacune des zones de la carte dont dépend le choix des cultures et des 

techniques d'exploitation des sols agricoles. 



- 25 -

3 - G U I N E E 

>itu:;tion g8nér:lle d:ms le bnssin du Bnfing 

Le bussin du B:1fing, tributnire du Sénég:ll, 11ppartient en majeure pnrtie à ln 

région géographiqus di te '1J;J:'lS3if du Fouta-DjnlonH. L' ii'Iportnnce de cette région pour 

1_n Guinée et pour les :p::ys voisine: est due à ce s.u 1 elle est le ;1Chûtenu d 1 e:.u'1 ou 

prennent leurs sources 1e Sénég:ü, ln Gu.t.1bie, le Konkouré et les affluents du Niger. 

3itue entre 700 et 1.400 m d'altitude, le Fout::-:Ujnlon reçoit annuellement de 1.500 

l 2.000 mm de prècipit:,tions. Des pentes rHpides et de vustes étendues de sols très 

ninces et de roches dénudées fnvorisent nussi biEm le ruissellenent intense y_ue l 1 é-

rosi on. 

R. Mnignien (7 )JI a donné récemment une description des car<lctéristiques géogra-

phiq_ues fondamentnles du Frmt:1-Dj:üon: conditions climntiq_ues, végét:1tion, sols, 

·t ·1 

séologie, hydrologie. Cette région prêsente trois types de relief : des hauts-plateaux 

i. bords fortement escurpés des pentes prononcées soumises à 1 1 érosion et des sols sur 

base de dépôts mixtes colluviaux et nlluviuux. 

Les processus les plus import:mts de la pédogenèse du Fouta-Djr-üon sont ln lnté-

risation et le les si vnge intense. Le premier de ces processus provo4_ue 1' HCCU.'Tlu-

lat ion des sesquioxydes de fer et d 1 i!lurüne et, dans cert;:ines conditions (8), la 

form:.,tion de croûtes et de couc~es de lntérite durcie. Par suite du lessiva~e intense, 

les sols tropicaux perdent laurs bnses solubles et 1 1 nzote minéral et deviennent très 

nédiocres. Sur les pentes rn ides, les ebux de pluie ruissellent rr:pidement et emportent 

ln couche superficielle du sol là où elle n 1 est p: 1 s protégée. 

11· Voir ln p::rtie do 1:; bibliogr:1~Jhie intitulee ;'Guinée" 

. , • 
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Les feux de snvnne et de brousse, nllumés pnr les pays:.:ns pendant ln s:üson seche, 

augmentent encore l' uppnuvrissement des sols provoqué par les conditions n<-tturelles. 

In combustion détruit les mntieres org:miques de ln couclle superfi.cielle et exPose le 

col à l'érosion et nu lessivage pur les enux de pluie (5). Par suite de lu combustion 

6gulement le sol perd son azote - élément import::nt de lu nutrition des plnntes. 

L1 région guinéenne du Hnut-Sénég:.l est donc, de tout le bnssin, celle où se 

poc:ent },es problèmes les plus difficiles. Ceux de ln conservation du sol et de l'eau 

y freinent considérablement le progrès de l'agriculture. L1 lutte contre l'érosion 

et la restauration de ln ::ertilité des sols sont des t;'\ches immenses 4,ui doivent être 

résolues pour l'ensemble du bussin. On trouvera plus loin un examen plus complet de 

ces problèmes et du service créé récemment en Guinée pour s'occuper de lu conservation 

des soJ,.s. 

1 
Le secteur pilote du Bafing 

I.e secteur pilote du Bafing est ln seule région de ln p:trtie guimenne du bussin 

elu Hnut-Sénégnl ou 1 1on ait effectué des études _systém: tL .. .i.ues des sols. Cette zone 

:t':!.Jote se trouve ::ux source,s du B::.fing et couvre une étendue d'environ 1.500 hectares. 

DcJnfils en n fnit une étude pédol_q,gi1.1.ue dét:üllée, tr::cé 1:: c:1rte. Les résultats de 

ce trrtv:~il ont fnit l'objet d'un rnpport, mnis, r.ullheureusei!lent, il n'a pns été :Pos-

ç;ible de retrouver un exemplaif:'e de l:1 c:œte ou du rnpport nu service de c~servntion 

cl.eE' sols à Mr.unou • 

.,. f::_'f?._ro jet CCT.i-i. * pour le Fout 11-D j nlon 

Le Gouvernement de lu Guinée u estimé qu'il est indispensable de mettre en 

oeuvre, dès L;,Ue possible, d<tns ln région du Fout:.1-Dj:don un programme de lutte contre 

Corrmüssion de coopération technique en Afrique. 

-- -- ---~- -------· ________ _;_ __ _ ------
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1 1 érosion et ln dégrad:ttion des sols, comportant notnmment des mesures tendant à ré

duire ln vitesse d'écoulement des enux. Ln réduction de ln vitesse d'écoulement con-

tri buer::it 3. régulnriser le· débit des cours d 1 enu nliiaentés p;œ le Foutu-Djalon. Les 

pr:ys voisins ont été invités récemment à prendre pnrt r:ux etudes fondwnentnles des 

conditions mturelles du Fout:1-Djnlon (9). L:1 région à étudier s'étend sur environ 

800.000 hn entre 12° et 12°40' de longitude ouest et entre 10°30 1 et lP30 1 de l:.:ti

tude nord. On évr:lue à 275.000 hn lu superficie 4.ui fd t p:~rtie du bussin du Bafing. 

Ainsi, tout programme d' nctiori de Cluelq_ue ir.:port:;nce L.;.ui ser•: nis en oeuvre drms 

cette région, :mr:1 une influence directe sur le dc~veloppement du b:1 ssin du Sénég:ü. 

En 1962, les études suiv::ntes, dirigées pnr ln Co;n:;üssion de coopérntion tech-

niLlue en Afric;ue (CCT.c~.), 3t: ient en cours d'execution d::ns cette région : 

u) écologie et utilis:Jtion •~ctuelle des terres; 

b) prospection du sol; 

c) études :1grologiques, entreprises d:ms le but de déter;niner les meilleures 

prntiq_ues culturnles; les rendements nctuela des récoltes et les besoins en 

fertilisnnts des diff0rents sols; 

d) études hydrologiqu6s. 

P.S. Bi'rreto (3,4) 11 nchevé une étude pédologil_;_ue de. reconnniss:mce de la moitié 

sud de lu zone; l'étude de ln moiti8 nordtp:1r V;m Es (11) est press_ue terminée. Bient 

que ces études ne soient pr1s encore :::chEW.Jes, elles ont déjà démontré q_ue seule une 

f:üble proportion de ln superficie guinâenne du b:1ssin du Bnfing convient à l' ngri

culture. D' import:mts ~1ffleureJï1ents de l:1têrite durcie (bovr::l), présents même sur 

les pentes douces, des sols d.e f11ible epnisseur, des pentes ruides de plus de 30 jo 
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Gt des ;>entes colluviales pierreuses rendent de ;r:mdes étendues de terre inutilisnbles 

pou.r 1 1 :.1gri cul tUre. 

Sur les h:mts-pl:1tenux, tels lo.~e le plntenu de Dnlnb;1 et l:t région de l:1mk:.lube, 

Ginsi qu'en bandes etroites le lOnG des cours d 1 e:.IU 1 on trouve i.;_U6l(,j_UeS tern;ins COn-

ven:.mt à une exploit:·:ti-1n plus intensive. Des terr:1ins en pente, dont on ne conn:~it 

pns l'étendue, peuvent être cultivés moyennnnt une protection <~dé'-iuate contre l'érosion 

du sol et la diminution de L fortili té. 

les ré sult:.Jts d 1 une étude écoloc;ique de Lmgd:tle-Brown ont été publiés en 1962 

dnns un excellent rnpport ( 6). 

Le progr::mme de tr::v<:il de l 1 3~uip3 d'experts, mentionné plus hout, co;.iprend lu 

prép•T<.tion d'une c1rte des vocntions des terras à l/50.000 pour cert.:ine::c ré~ions dé-

tenllinée s. Il serit possible d 1 it•.:blir un progr<::!ble datnillô de développement à pnrtir 

·1 
de cette c:1rte 4.ui dev:r:1 incJ.i;~uer les pentes, les ép:üsseurs des sols, 1 1 intensité t 

et le type cl 1 êrosion et l 1 utilis::tion nctuelle des terres. 

L' ugronome de l' êq_uipo d'experts, ch: :r:?;é de l 1 étude de li.: fertilité des sols re-

présent<1tifs elu Foutn-Dj::lon, '' terminé 1:. pre.:li8re phnse de son tr;:v:,il. Bn sc re-

fôrunt uux 0tudes prélLün:lireE, il '' sign::l8, d;:ns une COiili·,mnic:ltion privée, l'effet 

mnrq_ué des engr:-,is phosphntés et· nzotâs sur los sols .étudiés. D;;ns le c:ts des éngrnis 

!o,t:tssillues, les résult:.ts n'ont p:;s ::·:té :;uss~ nets, tien '-;.ue, d 1 ::pr;::s cort.ünos ob-

serv.~tions, les pl::nto::; 5tudi5es ~~ccusent un lé:..-;tir ef,fet positif. 

b) Discussion et re corn: l: :nd:)tions 

L1 ré·.lisntion elu projE;t de l:; Coli1:Üssion de coop·ir,:tion tecimi.iue en .H.fri .. iue 

concern.-.nt l'étude pédo-agronomL .. uc d 1 une v::ste :p:Ttie du Fout;t-Dj:üon n:pporter:~ dos 

• 
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renseignsr.1ents fondnmentnux sur les ressources possibles en sols, en euu et en vëgétnux 

d'une r.Jc;ion s 1 étendnnt sur près de 275.000 h:: d::ns le b:tssin du· Haut-Sénég:ü. I.e 

Gouvernement de ln Guinée se :;:Jropose de réunir, :m début de 1963, des spéciülistes 

y_ui seront ch:;rgés d 1 étnblir un progr:;.mme d 1 :1ction concern:rnt J :t conserv:ttion des sols 

et l'économie de l 1e:iU pour ln région étudiée p:;r les experts de 1:: F.AI:;lr!.*, recrutés 

p:tr 1 1 intermédirlire de l:t OCT~~. 

Ln cnrte de. reconnniss:mce des sols, êtnblie pnr Bnrreto (3) .est à petite échelle 

et .peu d3tnillée. Son utilité est donc limitée, s:mf en ce qui concerne les princi-

pilles carnctéristiq_ues pédologiy_ues q.b régions de gr: nde étendue. On pourr:1 1 utiliser 

toutefois pour choisir les secteurs de moindre superficie <;cui doivent f:lire 1' objet 

des -'3tudes pédologiq_ues plus d8taillée s, indispens:JbleS). 1 1 âlnborution de progr::rrunes 

d 1 exploit:1tion et de conservntion des sols pour les différentes entreprises ::gricoles. 

·1 

Reconu;vmd:itions p:>rticulieres concern::nt les études pédologie.i.ues à effectuer : 

1. Etudes pédologiq_ues dét:tillées et c:œtes de voc:1tion des sols pour des secteurs 

choisis du b::ssin du Br.•fing. De préfc3rencE~, on choisir:: ces secteurs pt:rmi ceux q_ui 

p:œ;:issent susceptibles d'une mise en v;~leur plus intensive, en se basant sur les 

renseiGnements fournis p:~r l'étude de reconn::iss;:nce de l·• COTA, ::ctuellement en 

cours d 1 ex8cution. 

Il conviendrnJ.t de prendre pour documents de bnse l 1 étupe des photogrt:phies 

aériennes à 1/20.000; les spécificntions devraient satisf:dre en génér<ü ;JUx coiÎ.di-

tions énumérées d:ms ln première pcrtie de ce r:.:pport. 

* Fondation de l'assistance mutu:;lle en ruriquG. 

0 

. ' ------~--~----------------------------------~------------~-----------------------------
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2. Les photographies dont on dispose actuellement ont été prises suivant des oéthodes 

vieilles de dix ans; i~ i~porte, par ~onséquent, que toute étude complémentaire du 

bassin du Bafing soit bP.s8e sur de nouvelles photographies. 

3. Il convient de poursuivre les études des techniques culturales intéressant les 

sols afin de définir l'aspect économique du problème des fertilisants indispensables 

aux cultures les plus inportantes ::natiquées actuellement dans la région. Dans les 

noPvelles études, il convient d'accorder une place importante aux. essais de fertili-

sants"sur place". 

CONSEri-VA'i'IOH DES SO~S 

1 - SUTEGAL ET IIIPJffiiTi'JITE 

a) Situation actueiie 

1 1 érosion due au ruisselle::1ent des eaux ne pose pas de ::_:>roblème sérieux dans la 

vallée alluvionnaire du Sénégal. Les pentes sont très faibles et l 1 écoulenent superfi
i 

ciel est lent partout, sauf sur les accidents du micro-relief local. Toutefois, 1 1 éro-

sion par le vent est un ph~nomène ordinaire sur les dunes de la vallée basse, en par-

ticulier, lorsqu'il s 1agit de dunes à cultures d'hivernage et de dunes à pâturages 

utilisées à l'excès. 

Dans la zone sahélienne, située plue en fu~ont, Z. Tricart (30) a constaté qu 1 au 

cours d'une grande partie de l'année, la surface du sol n'était guère protégée contre 

l'érosion mécanique partles vents et par l'eau. Corm::e ::;>artaut ailleurs, les incendies 

' ont provoqué sur de grandes ·étendues une érosion en nappes et !:'.~me en·' ravins sur cer-

taines formations. 

J. Tricart n'en conclut pas moins que, dans la partie méridionale de la zone 

soudanienne du bassin du Sénégal, 1 1 érosion mécanique n 1 e~t pas tr,ès grave. :::l attribue 

cela à l'effet protecteur de la forêt qui est pratiquement ininterrompue dans beau•oup 

de régions. 
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Le problème à.e l'érosion des berges des cours d'eau et des remblais naturels est 

sèz grave le long du Sénégal. On estime que les sables et les limons du fleuve ?ro-

Lennent en JJajeure partie de ce systèHe d 1 érosion. l..,es matériaux solides o.::;:::-ortés au 

,négal par ses affluents sont constitués surtout de particules d'argile et de limon fin • 

. scussion et recommandations 

Parmi les divers travaux en cours actuellement dans les régions du bassin du 

~négal situées en ~ .. :auritanie ou au Sénégal, il n'en est aucun qui intéresse la conser-

ation des sols. Le Gouvernement du Sénégal pourra peut-être envisager plus tard l'éla-

oration d 1ur. :;:>rograt:Jme spécial pour traiter des problèmes de la conservation des sols 

t des réseJ.-ves d 1 eau à 1 1 échelon de 1 1 exp loi tati on agricole proprement di-te. Un tel 

>rogramme serait particulièrement utile pour les entreprises dont les moyens _d
1

exis-

,ence sont fournis :;>ar les cul tu res d'hivernage. L 1 in·t,roduction de méthodes connues de 

conservation de l'humidité du sol, si elle avait lieu dans le cadre d'un progral!'~'11e plus 

l 
ras te <:le dévelo:;?:_:>ément agricole, pourrait avoir un effet po si tif r.otable su'r 1

1 

accrois-

sement des récoltes. 

Des problè~es particuliers de conservation. des sols et de 1 'humid{té. se posent 

dans les régions plus sèches de la partie mauritanienne du bassin du Sénégal. On recom-

nande d
1
appliyuer er. (tiaurita:;:lie, à titre expériuental, les techniques de répartition 

et de conservation de l'eau adoptées en Israël et dans les régions ~-rides des :,:~tats-Unis. 

2 N A }; I 

• ; 

Situation actuelle 

Les :._1roblèmes de la conservation des sols ne sont pas étudiés au i\•:ali; i::S n'en 

existat pas moins, et nota!:lraent dans la portion r:J.alienne du bassin versant du Bal::.oy et 

-- -- - ___________________________________ ._:_ ____ _ 
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du Bafing, o~ l'érosion et la diminution de la fertilité du sol sont graves. Dans 

cette :té gion, le ruissellement des eaux est intense, 
,. 

rJeme sur les pentes peu inclinées. 

Des pratiques peu judicieuses ont contribué à dégrader progressivement les sols. F'ar-

tout, 1 1 érosion accélérée des sols et la faible productivité des terres agricoles sont 

dues en partie aux incendies et à l 1 abattage arbitraire des forêts, à l'épuisement des 

terres à pro~d::ü té des villages par des cultures continues et ·par l'utilisation exa- 0 

gérée des terres à pâturage. 

·b) Discussion et recommandations 

?our établir un p~ogré:J"..me de restauration et de conservation des sols de cette 

région, on doit disposer~de certaines données fondamentales. Ûne étude des sols, conçue 

et réalisée co::-.pte tenu -de son utilité pour la prépar3.tion des ca.rtes de vocation des 

terres de cette région pourr~it senrir de base à l 1 éla.boration d'un prograwme de déve-

·1 

loppenent agricole. Ces cartes perraettent de désigner les terres utilisables Uniquement 

·Jour l 1 acc.u.r:ru.l-~timJ. C:e 1 1 ee.a et celles ~_ui convi-9r>...Iient à la sylvicult1..l.I'e, ou a.ux pttu-

~~3es, ou ~ill~ cultures de tr~dition suiv~nt des systèmes déterminés d'exploitation. 

Zn ce q_tii concerr,.e les teclu-üques de conserV-ation des sols, il conviendrait de 

créer une zone pilote de déDonstration de 5.000 à lC.OOO ha et de procéder à une étude 

des sols à l'échelle de l/20000, en utilis[',nt des :r_:>hotographies aériennes, JJrises il 

y a trois ou ~uatre ans a.u :_:,lus. J~n grande :;Jartie, les travaux de cartographie pourraient 

• être exécutés par interprétation directe des prises cle vues aér:tennes et, éventuellement,. 

par vérifice.:t.ion sur le terrs.in. 

L'étude ordinaire des sols sera suivie de la préparation d'un classement des sols 

en groupes, selon leur voci;~ion. Ce classenent pourra être exécuté par le :;_:>édologue 
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en collabor~tion avec un sgronone connsissant bien, de préférence, l'agriculture de 

1:::. région étudiée ou celle de régions semblables; i:!. dsvra être accompagné de recom-

mandatior..s d;?-t.e.illées indiquant pour chaque grou:;_:>e les différentes utilisations possi-

bles et les teclh1iques·d'exploitation propres à au~enter les récoltes et à freiner 

l'érosion. 

3 - G U I N E E 

Situation ectuelle 

L'érosion excessive du sol, due à l 1 écoule~ent libre des eaux de pluie, consti-

tue un problèMe très important dans les bsssir..s versants du Bafing et du Ba::oy dans 

le bassin d'U Hr-ut Sénégal. Ces régions sont caractérisées par des pent_es raides, par 

de vastes étendues de sols s~uelettiques et par des affleureoents de roches dénudées 

ainsi que par l'r-bsence de tou~e végétation protectrice a~ début de la saison humide. 

L'ensemble de ces conditions fLit qu'au lieu de pén8trer dans le sol, les eaux de 
1 1 

pluie s'écoulent surtout 8n surface. 3ien 'lus, l'exposition des sols de cette région 

à l'érosion ~u~ente continuellement sous l'effet des pratiques culturales archaïques 

qui, par ail:i.eurs, loin d'avoir un effet amélior2nt sur les sols, réduisent progressi-

venent leur :ertilité. Les incendies annuels des ~aturages et des terres en jachère, 

l'utilisation des pentes raides pour les cultures, l 1 esploi inapproprié du f~~ier et 

des fertilisc~1ts favorisdnt, chacun, la dispersio~ des particules de sol. 

Bn l'absence de 1 1 effet.liant des natières organiques, le ruissellem;mt superfi

ciel de l 1 eau emporte facilement les particules de sol. Les incendies annuels des 

terres exercent, sans nul doute, l'effet le plus défavorable sur la conservation des 
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sols et des réserves d'eau dans le Fouta-Djalon. La coobusti01-: détruit les précieuses 

matières orga:liques du· sol, elle expose le sol à la di.s:persior1 :._:Jar 1 'eau de pluie; 

elle diminue les possibilités d 1 infiltration de 1 1 eau de pluie. 

Le sous-sol, qui ap~ara1t lorsque l'horizon su~erficiel a été emporté par l 1 écou-

lement libre de 1 1 eau, contient peu de rc.atières organiqt.i.es, absorbe lente!!lent 1 1 ec>.u et 

se disperse facileï::.ent. :2r. général, 1 'érosior-. du sol devient plus facile à nesure 

qu'elle avance. Sa vitesse s 1accro1t si l'on ne prend pas les mesures nécessaires pour 

modifier les conditions qui favorisent ou qui permettent le ruissellement excessif des 

eaux de pluie. 

Le secteur pilote du BafE1fc'~ 

Les travaw: du secteu~ pilote du Bafing ont débuté en 1950. Ce secteur, qui s'étend 

sur 1.500 ha dans la partie la plus haute du réservoi~ du Bafing, relève du Service des 

:6aux et Ii'orêts pa:r l' intermédi::.ire du Service de c0nservation des sols. Il E'. été créé 

afin de perrc1ettre l'étude des techniq_ues et des diverses mesu:..·es que peut prendre l'homme 

pour agir sur l'écoulement de l'eau, sur les cours d'eau, sur l'érosion des sols, sur 

du l"~'".J')isement .naturel e·t sur le rajeunissement des sols dans diverses conditions. 

L'effet favorable de ia lutte contre les incendies sur la vitesse du reboi-

sem3~t na!-urel a été prouvé d'une façon rer:.arquable dans. le secteur. Dans les régions 

où l'on a ma1trisé les incendies et contr8lé les coupes dans la végétation arbustive, 

• • les terres sont maintenant tout à fait" protégées contre l'érosion et le ruissellement 

intense. Le reboiAement, pre~iqué sur de petites parcelles de terrain, a révélé les 

bonnes capacités d'adaptation de plusieurs essences. 
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il existe ûar,s ce secteur plusiAurs entreprises agricc::..2s ciont ~·.~s e.:ploic,ants 

sont teLus d 1 ~,;-::plicuer ùes. méthod"!:; culturales deterLünt:es sur les >entes et ne sont 

auto· ises ~- .':lc~tLre 18 feu é'iUX ter;~;s _, ;:·âtura,:;e c"u'au d::but de lô. s·~ison sèche et cela· 

uniquement s :r r~es terres dont le ch:Jix a cité arprouvé par le ,3ervice de conservetion 

des sols. vn t:-:tuclie actuell;:!dent les possibilités d'utiliser le "feu précoce" pour li-

niter l3s d;;:i_;,~ts célus .. s par .. es incer;iies allumés pL;_s tard da.ns lé saison. Ce sysû~me 

perm-~t .:;;. li:! végétation Je repou:: .er suffisa;,Lrnent avant que ne se f&s~.ent sentir les 

eff~ts de la saison sèche at de ~onsti~uer ainsi une couverture vegè~ale, (e densité 

variaole, c.ont l'effet pror;ectem -s 1 -:;xerce d:,s J_e déb'J.t de la saison (:.es ::luie·s. 

Une ecole for_ stiè e a eté creée d. ~,s ce secteur peu:,:- ..:..a fc~·:il<:::tion de garde fo-

restiers; ç·!_J..e n'était pe:~s <;;ncore ouverte loJs d_,_ voyage effect'.~-é par l'expert d2ns 

catue règion. 

Bien c.ue ce secteur 0jt 0;te con·~u con::te zone à,; -~lèmonstration des technicues de 

l:Itte contj·e l'erosion et çle celles c_ic règ·.ü2ti.on •.les eaux, l'exp:.Tt a observé que 

Juelc,ues-une.seulE.:n~nt CJ..~·s ;<L,tho~~es courantes, bien connues, étaient a)pliquées. Il a 

noté des chamlJS c>. ados paralliHes et non v<::pendiculaires d. la pent.~ et des champs a_ 

~ordons an pi:rres inefficaces, ~ais 2ucun dont les terrasses en gradins soient maintenu~s 

Y:r des mur et c,es c;e pierre sèche per;·jenè.iculaires b. la ûirection àe l2 pente. ~n gé-

nérc.l, on ne ::·rat:que pas cums le secv:;ur ·iloLe du i3afing l'es cul'l::ures en zonc;s :\ 

)anfi .. es al ernèes de cuJ.tures en corc.;eau et c'e c~tures en semis suivant la courbe de 

üveau. 

ue jervice Ge conservation des scils 

Un Service de conservation des sols a été or~anisé en 1959 c'ens le cadre de 1 1 Ins-

oe.ct1.on nation;;ls :~ces eaux :st fo:c êts c.;ont lê sisge est 2 a:nou, au ?outa-Djalon. 

A l' ë:.pocue ou cet L-e étude était exc;cut::'e, le Service avait pour chef un ingenieur 

les t;,o.veux forestiers et un personnel composé cle la ·anière suivante: 

----·------------ ~-- ---~~ ·-· ·-··- ----------------- ---------· 
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l assistant hydrolo,'~Jle 

l aide-pédoloçue 

2 préposes des eaux et for·êts 

4 moniteurs 

2 chauffeurs 

Ce service s'occupe ~urtout du secteur pilote du Bafing. Ailleurs, les agents ré-

guliers (u. ~ervice des ~ux et fo~:êts sont chargés des t1avaux de conservation des sols. 

En 1961 déY, les Lavaux suivants avaient été executés par le Service Je conser-

vat ion des sols: 

a) plentation de 5 ha de CussiH. 

b) ouverture d~ 4 km C:.e chemins en forêt 

c) mesures de lut:.e contre le feu: 15 km de feu en retour 

d) Dem8rcation de l. 500 ha de terres cultivables dans le secteur-~ilote ., 

du Bafing 

e) construction de co1dons en pieryes sur 125 ha 

f) établissement rie co~clons végétaux ahti-érosion sur 21 ha 

g) travaux courants cie l.:, pépinière de l ·é~ole forestière 

h) 105 ha de riz dans la pleine L l"i·u,~·) 

i) observation réguli8re c:.es échelles d 1 étiage d. u Bafing 

• • 3elon le <ii recteur c.u Service des eaux et fodts de Labé, la principale activité 

de cr:'t ora: isme dans la région de Labé en matiere de conservation rJes sols, consiste 

en l'installation de cor-Jons et .:.:.e _nuret tes en pierrP., ThsoriqJ.ement, l.;;s cuitivateurs 

q:..:.i exploitent •::es terrains dont h p·2nte est supérieure à 30 ;." sont tenus de cons· 

truire des muret ~es de pi~r:~e anti-érosion. Cn rapporte que la lon;:.u.cur totale des 
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cordons en pi2rre constr1üts en 1961 dans la région de Labé atteint 28 km. 

Discussion. et recomme.nd.ations: 

,-.u cou:rs des vin. t d:nnié:res a~~nèë'S, d.e nombreux spécialisT-es ·::on différentes ma

tières ont èL.udié le Fou-.:,;:.-Jjalon 2c nota.~:;::ent le bassin du haut 3éne,z,al (5, 7, 8) 

10). Ils ont décrit l.=,s .'.;raves pro'Jlêmes posés par 1 1 <:;ro~ünn et la :.· Ggraoation des 

sols, par l·êcoulement rapide ël:-;s ·;aux ë.e pluie et c·.e c1u3 vers. J 13.val, par les in

cenJi~s inconsideres cies terres c: .. pâturage 2 t ·:es terr·,s en jach~re et par J 1 attitude· 

génèraleàtent é•pathictue ü.ef hDbitants = 1 1 é.;_.arà :.i:::: c,:s probh1nes. 

L 1 e_(pert I-:,ensê qu-a !TV:!lgrt 1 'S ic~;â i:.s permaLents consid.èrables c&USbS pa.r 1 1 éro

sion, q"J.i <:<. emportè la coG.c>.:> su.:;-::ficie1le 3.u sol sur de grandes è.endues lnissant 

la croûce c:.e latE.:ri te ;_::.,ratiguement denu(t:e _, il existe ,.es ré "ions d 1 ,;::tendue limitée 

susceptibles d. 1un<: utilisation asricole plus 1ntensive. D1;;mtres secteurs, beaucoup 

plus vastes, pe~vent êt..re mis eh v.:.leur en combinant l:s cultUles .et l 1 êl~vage-, 

i'ou-c,efois ,les ter-::: es ciu bassin du Bafing conviennent s-urtout à l2 sylviculture. 

Lm pourrait l')ro~:oser dans leur cas ur; ;_::Jro~·:cam:ne de rebo:isemer1t à long terme, portant 

sür '~es es. ences étr2ng~ res a croiss2nce rapiC:.e et sur l?s meilleures es:oences loc ales • 

.Les zones étendues a· ..... la croûte cle lat.:::rite 3. ::té mise .::.. nu (bowal), les escarpements~ 

roche'..l.x ct raides et l.::s ~~::ntes colluviales y.ü·~rr:-euses, c;,ü ne convie1:r;ent ni D 1 1 agri

culture ni ~- 1 1 êl:,vagf ni .au reboïsement, pc-urrai nt être· considèr'fs co;;ure àes régions 

d 1 e~rnagaslné.<;,e cl 1 eau. 3i Cri les -proV;.c:.e contre 1: .feu la plupart de ces t sn-es fini

rnnt _.Ja1 a c;~.:..erir une. couv3rture protectrice Qe VE>gétation naturelle. 

Les possibilités d 1utilisation des t:;rres ap.:artemmt à des explvitati0ns agri

coles ou a. dt a-utres unités et les reco::un&nda tians corresponC:.antes, ne peuvent être 

formuler::s c:u 1 ~ lc; suite d 1une ;:;tude péc'olosique plus dec.aillée. 
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La carte È 1/50. 000 proposée par la CCi'.?:, dans son étude pé:io-agronomique pourra 

âtre uti:;_j_sèe en tant c.u 1 instrumel';t auxiliaire pour répartir l;;:s parcell.:;s Je quelques 

dizains ( 1l1ectares suivant les ;;roupes de vocation culturale. P.)ur ce qui est des ré-

gions de plus faible ét:.en:.~ue, dt:stintes à une utilisation agricole intensive, il sera 

indispensable e prep.:.:rer .es cartes C1 2 sols plus détaillées, yx~r exemple, cœr'le celles 

·q..ci ont. &i:.è ci..::c.;ites :::ar,s la pre.ni·:.~e parti2 de ce rapport. A titre c1exerr:ple de ré-

gions devant faire 1 1 objet d 1 étud3s pédolo:.:icU:es plc..s c~2ta illée s en vue de 1 1 ,~lJbora-

tion d 1un r;lan rationnel d 1 utilis&tion et de déve1opi)erï~ent, on pémt ci ter le plateau 

éLu D<üo,ba et l:::s bandes de sols formè:?s sur L s a'.lùvions le long d.ss principaux cours 

'1 o_ eau • 

.c;n paTticuli:;r, il convier.:lrait _,e procéder aux etuè.es suivantes: 

1. ~n se basant sur les cartes ~2 sols ~ p3ti~e échell8, prép2rées actuellement 

\l " 
C:ans le cad.l.·e de 1 1 étude podo-élgronmlic:ue du Fouta-Ojalon, déterminer: 

a, L:s régions qui semblent convenir C~uœ utilis2.tion agricole :_Jlus intensive, 

telles C,Ue le plé.teau ;ie 8alaba el:, l2s etroites vallé.;s alluviales; 
._,;, 

'b, les ré ions 2 pourcentJ.ge important èe ter res convenant !1 un0 utilisation 

combinée pour 1 1 éleva 'Se et les cultures; 

c. les régions convenant unic;uement é. la sylviculture et celles c;ui doivent 

ara. conc:l'rle'.rF>es cor:ume C~?S b· "'S.;ns V>r· ·n'·s ·'rot:r;' l' u -- - • -- c.....; .._ <::: ::,:; 1.o t-- 'ft;;,CS. 
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Etudes de sols détaillées à l 1échelle 1/20 000 des régions indiquées sous 1 a) 

:i-des sus. Classement des sols suivant les groupes de vocation agricole et reeorrunan..:. 

ations détaillées sur l'utilisation des terres, sur les techni~ues d'exploitation 

.es sols et sur les pratiques culturales pour chaque groupe •. 

3. Etude pédologig_ue à 1/50 000 des régions mentionnées au point 1 c) ci-dessus. 

}lassement des sols suivant les groupes de vocation agricole et recommandations sur 

l'utilisation des terres, sur les techniques d'exploitation des sols et sur les pra-

tiques culturale~. Une importance particulière devrait être attachée aux techniques 

de conservation des sols qu'il convient d'appliquer pour lutter contre 1 ~"érosion et 

pour augmenter et maintenir la fertilité. 

4. Enfin, étude pédologique à 1/50 000 des autres régions des bassins du Bafing et 

du Bakoy, en G-q.inée, préparation de cartes·· de vocation agricole) ainsi qu'au point 3 

ci-dessus. 

5. Cartes des sels à 1/20 000 de tous les secteurs dont la carte à 1/50 000, du 

point 4 ci-dessus) a révélé les rvssibilités d 1utilisation agricole intensive. 

6. Prise de nouvelles photographies aériennes pour les études indiquées ci-dessus. 

CIILl'l'i'ïŒ III -----

Personnel: 
+ 

L'absence de techniciens de toutes les branches de l'agricuJ,.ture :rose le même pro-

blème aux quatre pays qui se partagent le bassin du Sénégal. Le manque de pédologues 

est particulièrement grave. Il n'existe aucun pédologue qualifié, ni en Hauritanie ni 

en Guinée. L13 seul pédologue exerç:mt an Sénégé'.l occupe actuellement un poste ad.rn.inis-

tratif important et ne dispose plus. du temps nécessaire pour co:1tr6ler les études de 
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sols. Un Sénégalais suit les cours de formation de l'ORSTOI~, à Paris. Au Nali, les 

deux pédologues expérimentés qui pourraient diriger les études de sols exercent .des 

fonctions administratives importantes à liOîfice du Niger. 

Il existe au Sénégal, au i·.lali et en Guinée, quelques représentants des cadres 

subalternes qui on~ reçu une formation correspondant à celle du moniteur ~u de l'as-

sistant technique et travaillé avec des pédologues européens. Ce personnel pourrait 

certainement participer aux futures études de sols qui seront exécutées dans leurs 

pays respectifs. 

Equipement de laboratoire: 

Le Sénégal dispose de l'équipement de laboratoire indispensable pour effectuer 

les analyses physiques et chimiques des sols. Il existe un laboratoire des snls au 

Centre de pédologie de Hann et la Station expérimentale de 11 IRAT de Bombay possède 
·1 

·t 

1 'équipement nécessaire pour les analyses de sols. Au Eali, un laboratoire des sols 

travaille pour l'Office du Niger. 

Equipement de cartographie: 

Seul, l'Institut national géographique de Dakar dispose de l'équipem~nt néces-

saire pour la préparation et la reproduction des cartes. Le Centre de recherches 

péèologiques de Hann peut également préparer des cartes. 

Phntographi\3. aérienne et cartes t("lpographigues: 

On dispose de photographies aériennes récentepau 1/15 000 du delta et d0 la 

vallée alluviale du Sénégal, jusqu'à Bakel. Les images sont d'une qualité excellente 

et les photogra~ohies peuvent être utilisées avec succès en tant que cartes de base 

pour les études détaillées des sols. Les prises de vues aériennes du bassin de la 
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IColim~)iné, 'a'..l J:tlali, seront bieLltôt prêtes. Iour ce gui est du bassin .iu haut Sénégal, 

en ?ainée, les photographies .au .. 1/5.C . .OC:C. .. dont ... on .... dispose. o.nt été obtenues à partir de 

né8atifs vieux de dix ans·.· Oi: ne peut guère les utiliser en tant que docl.llilents de 

base Jour les études des sols, étant donné les modifications de la végétation surve

nues pendant cette période .. 

~l existe des cartes to::_Jographiques aù. l/5C DOC des pe.rties du bassin du Sénégal 

q.ai se trouvent a·.: Sénégal et en Mauritanie et d'..l ·:Ja~:sin de la :~olimbiné au Mali. 

?our la bassin du haut Sénégal, on ne dispose que de cartes topographies nu 1/200 000 . 

• 
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IV 

LES ETUDES PEDOLOGIQUES A VENIR 

Pendant encore plusieurs années, les études p doloGique~ seront exécutées, 

co~~e jusqu'ici, par des pédolo5~es étrangers. Par suite de l'absence presque totale 

de pédologues nationaux pouvant diriger les études de sols, les pays du bassin du 

Sénégal ne peuvent compter que. sur les techniciens étrangers pour les études fonda

mentales de pédologi~ sur le terrein. 

Le choix de la région à étudier dépend de nombreux facteurs et l 1 €tude de la 

région choisie doit être faite suivant un plan rigoureux comportant des directives 

précises qui permettent dT éviter les confusions et les omissions involontaires. 

On recomnande vivene'nt d'établir un plan dè travail pour chaque étude de sol; 

ce plan pourrait être élaboré par les représentants du gouvernement ou des g0uver

nements intéressés et par les pédologues de l'organisation ch;:.rgée de l'exécution 

ou du contr6le de l'étude~ Le plan de travail d 1une étude de sols doit comporter la 

description détaillée et écrite des responsabilités de chacune des parties inté-

ressées et spécifier le travail à effectuer. 0· 

Il doit contenir également les précisions suivantes 

1. Nom, situation.géographique·, étendue et limites de la région à étudier; 

2. Un exposé des raisons motivant 1 1 étude et de la façon dont la carte et le 

rapport seron~. utilisés; 

. 3. Type de l'étude (détàillée ou de reconnaissance); 

4. Echelle de la carte qui sere publiée .. et méthode à suivre pour la préparé'tion 

de la carte à partir des carnets de relevés; 
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5. Genre, source et échelle des documents de base tie la carte; 

6. Un e}~posé de la }:ratiquc à suivre pour le, prép&ration et lél publication du 

rapport et de la. carte, coraprenant 1' i11dicat_ion du ncmbr·e d' exerriplaïres à 

publier et du plan de distribution; 

7. Un programme d'analyse des sols représenté.tifs; 

8. Date du début de l'étude et date prévue pour l'achèvem8nt èes travaux sur 

le terrain; 

9. Une évaluo..tion du coût de l'étude; 

lü. Les mesures [t prendre pour coordonner la terminologie du rapport et des 

légendes des cartes avec celle qui est utilisée dans les pays voisins; 

11. Indications r)articulières sur 1' emploi d'assistants et de techniciens locaux 

a.insi que sur les mesures à prendre pouT leur donner une forme.tion plus 

, 
poussee. 
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Nora ct auteur Situation Echelle 
géogra-
phiq_uo 

Supurficie 
utudiée 

(ha) 

Zones 

III,Lcvécs constituées 
surtout do sable 
fin ct de 1iJ1on 
(Fondé); pas· de 
p~u~lon:nt arbustif; 
vogututLon rare. 

IV, fond~ portant une 
végétation erbusivo 
claire(~, 
scorpioidos, 
balanites. ao€0/'1faca~ 
gypnosporLa S~no
galensis), 

V, I.cvéc;s très :!np or
tantes (Fondé blanc) 
à recouvrement sa
.blcux eolien, buis
sons do Salvodora 
pGrsicu, 

VI. Terrain inter."u
diairo Hollald~ -
Fond<O, Rogulière
mGnt i11ondC, nais 
on r ichos .savanes 
à hautes eraninécs, 
non boisOc. 

VII.Terrain internG
diairo portant une 
savane erbustivo 
claire à acacia 
scornioiil.cs, bau
nhinia rcticulata, 
:-.d tiag:vna invrnis. 

VIlJ, Savc.no arbustive 
è.onso ou forêt 
d'acacia scoroio:idùs 
sur cuvettes argi
leuses. 

IX, Alternances do cu
vettes ct de lovées 
actuc iles ou sut-" 
actuelles gonoralo
nont bois~us pouvlint 
ronfornor dos cul
turcs do Falo : pa
tates, niébucs, 
naïs, ote. au do 
potiks rizières, 

los zonecl cartogrc.phiqueo 
sont-elles docritos ? 
IDs interprétations sont
elles données ? 

X. Fonds do màros, tr3s 
rr(liloux, ncl drai
nus, incultivables; 
végétation : nll!osa 
asoorata; ~ 
chloa stagnina ct 
cypéracées. 

1------1-----+---+---+--~-----+---------·---·-----· 
6. Contribution à Cercle du 

1'6tude dos sols Gorgol 
à pâturages au 
cercle du Gorgol, 
R, Maignicn 

7. Reconnaissance Région de 
pédologique de la Kiffa 
région do Kan-
kossa (Mauritanie 
on vue de· l'ex-
tension des pal-
meraies, 

F, .Dugain 

8. Carte. pÔdologique 
du Guidimaka, 
P. Audry ct 
s. Pereira -
Barroto 

Cercle du 
Guidimaka 
(Mauritanie 

Pas do environ 
carte des 1.000,000 
sols 

Etude des processus de 
forr.,ation des sols, des
cription dos principaux 
types gon~tiq_uos de sols; 
analysas ch iJ1ique s , 

Pas de Le:' supcrfi- Description des princi
carto dea cie totale paux sols do la région, 
sols n'ost pas Analyses chimiques. 

indiquée 

1/200.000 1,000,000 
'environ 

Les zones sont colles 
du systèr.1c franç.ais de 
clansenont des sols, On 
a indiqué on légende les 
classes, les sous
classes, los groupes et 
los .fatlilles,. 

Recommandations rela
tives à l'extension 
des palnoraies, 

Description déte.illéo 
des zones avec les rG
sultats dos analyses mé
caniques at chimiques de 
597 échantillons, Inter
prétation serologique 

· cot!plète dea sols ferru;,;· 
finaux tropicaux, des 
sols jaunes d'horizon 
durci,des sols hydro-

~_ ________ _L _____ ~-. ___ .!.... ____ _.:_ ______________ .. -~orJll!es. ~t _all,'!".!a=·-· ··-



Nom et auteur 

~. Carte pédologiquè 
du sçcteur sud de 
la surface d'étu
des pédo-agrono~ 
mique Qans l&s 
haute platEJaux 
du Fouta-Djalon 
( cartè provi
soire), 
S.Poreira-Barreto, 
1962 

Situation 
géogra
phique 

Région 
Dalaba 
Fouta
Djalon, 
Guinée 

-50-

Echelle Superficie 
étudiée 

(ha) 

1/100.00 446.400 
dont 
200.000 
environ 
dans le 
bassin du. 
Sénégal 

Z.onos Les zones de la carte 
sont-elles décrites ? 
Les interprétations 
sont-elles donnües ? 

Los zones sont celles du Los noms des zones sont 
systène français de clas- quelque peu descriptifs. 
senent des sols, La description détaillée 
1. Affleureœnt de roche des profils de sols "- üt6. 

(gunéralGmcnt do crès) publiée à part, SOUS le 
2. Cuii-àsse afflourante - titre "Description nor-

Bo>ral. phologique des profils de 
3. Ouirassc afflcurantc sols observés dans le 

(Bcwal) ot uols très secteur sud de la surface 
sry.olcttiqucs ou d' étud0s pudo-agronon1<:ucs" 
lithosoliques (cail- 1962, par S. Pereira-
louteux ct· gro.villon- Barreto, 
naircs à Gléments 
ferrugineux). 

4. Sols hydronorphes péu 
profonds (50 om) sur 
~uirassc subaffleu
rantc. 

5, .Sols très squeletti
ques ou lithosoliquos 
(ubo1llis èo cuirasse). 

6. Sols très gro.vilon
naires, caillouteux ct 
reres affleurc~ents 
de cuir usse. 

7. Sols lithosoiiques à 
ûléncnts roch0ux et 
ferrugineUx (blocs
cailloux-gravillons) 
sur colluvions sur 
üboulis. 

8, Sols lithosoliquos 
à ülünonts ossontiol
le~cnt rocheuic. 

9~~ CoLploxcs du soJ.s 
rOUGOS ot j aunos 
forro-étiauos· -
conploxés -on ·sols 
squelettiques ou 
lithosoliquos par le 
colluvionnru~cnt ot 
le ouiro.ssenent. 

lO.Conplcxos do soln 
rouges ot jo.unes 
fcrro-aliti<:ucs ot 
de sols squc lotti·
quos (bo>ral ou sols 
caillout&Ux ou gra
villonnaircs), 

ll.Conplexos do·sols 
jaunes "dantcri" ot 
sols squelettiques 
(bo>TSl ou sols cail
louteux ct gravillon
nairos). 

l2.Conploxcs dos sols 
"N'Diarc" ct sols 
squelettiques (bowal 
ou sols cailloutoü.ic 
ct gravillonnairos). 

·'D.Sols jaunes "dant8ii11 

(sols j aunos ferro
ali tiqucs). 

14. Sols hydronorphes aur 
rcnblai colluvio-al
luviaJ. (gunéralcnont 
sols HolJ.nldé p0rfois 
dantcri). 

~--------------i~------r------~r----·--~---------------------r----------------~--
10. Etude pédolo

giquo·do Baffing, 
P. Bonfils 

Bassin 
du Haut
Baffing 

-~:_._ 
10.000 

oUi 
oui 

~~ 1 
Manou 

~--~------~----~------~~~,_--------------~----------------1 



morphologie 

Utilisa ti on 
actuelle du 
sol 

~~~~~uel-
es 

forêt !1 
ac?Jcia 
scorpioi-
des 

Aerge 
de 

rive 
conve-
xe 

!Yiais 
Patate 
Niébé 
Tabac 

FIG. 1- PROFIL TRANSVERSAL DE LA VALLEE OU SENEGAL SCHEMATISE 11 

Lit mineur 

~)--------- Cuvet
1
te de d~cant~tion 

l"" 
Levée dunquerquienne 

seudo-ste~ne ~ sous-~rbrisseaux 

(aval et amont) ou.pseuno-step• 
oes !!rbustifa {aval) ou forêt ac8-
cias scorpioides (Portion moyen
ne) ou culture de sorqho et du 
maïs sous oluie ou de décrue 

Culture du sorgho ou 
forêt à acar.ias scor
pioides 

marigot 
d'alimen
tation 

orgho m 
culture de orAt ~ 
mais (amont)~c~cias 

· corpioi 
~os 

Bras 
mort 

sorgho ou 
forêt à 
acacias 
scorpioi
des 

Terrasse Dune 

savane-hal Savane arbustive, pa 
li Ar ou tu rage d'été et d'a -
psouda- tomne: cultures est'
steppe ~ va las: petit mil, 
saus-arbris-béref, niébé 

1 ~"~"· 

Noms 
vernaculaires 

fondé ranéré fondé baliéré Holleldé 
renié ré 

Hollaldé 
balliéré 

Ouallo
oualliéré 

Holl~ldé Vindou Hollaldé Ojedjogol 
Diacré falo 

Pédologie 

~)-----fondé ----....(.11"\}-----------l----~ 
1.1 'l"" 

Sols à têches et concrétions su 
limon de débordement 

Sol d 1 ?Jn!"'ort 
fluvi,tile 

Tirs sur argile de décan- de cuvat te, 

Ouello 1-----l-----+----4{ )-- OUri --( 

Sol à 
grey 

Sol à ta
ches et 
cane ré t.i co 
sur terras 

Sol brun rouge 
omplexe 

de sols, 
tirs et 
sols à 
t~ches 

1:001 
d'aoport 
fluvia
tile sur 
berge, ~al 

loeu évolué 

tation sol peu évo-
Sols hydromorpheS----------l; lué 1"\l----+ Sols 

_\ IJ 
hydromorphes ses ~ Sols isothermiques. 

1) mAYmARO, J.- Etudes pédologiques dans la Vallée alluviale rlu Sénégsl,l960 
Bulletin No 122, mission d'Aménagement du Sénégal 
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relatives cumulées 

100 

0 

9Qltl---
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FIG. 2 - DISTRIBUTION DE FREQUENCE DES 

CLASSES DE SALINITE DANS LE PSEUDO

DELTA (A L'OUEST DU MERIDIEN 15° 40') ET 

DANS LA BASSE VALLEE OU SENEGAL 

(ENTRE 15° ET 15° 40' DE LONGITUDE) 

Pseudo - delta 

Basse Vallée du Sénégal 

• 

Na Cl %o de terre sèche 
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